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FERROS 


Ce sont des composés de fer et de métaux spé- 
ciaux, qui sont du chrome, du manganèse, du 
silicium, du nickel. La production des ferros s’est 
développée par Femploi du four électrique et ses 
composés, ajoutés à l’acier, donnent des aciers 
à haute résistance, des aciers à coupe rapide ou 
simplement aciers rapides que l’on emploie 
couramment aujourd’hui pour le travail des mé- 
taux. 


CONTRE-FERS SIMPLES 


Le confre-fer ou fer du -dessus a la largeur du 
fer sur lequel il se place daris un affûta; e (g. 1); 
il a un biseau arrondi et le-dessous doit’ un 
creux sur la longueur (fig. 2) pour que Fextré- 
mité porte bien sur le fer . 3) 1 
Le contre-fer doit être approché très près du 





ur éviter les éclats sur le bois 
à travailler ; il doit porter surile fer dans toute sa 
largeur pour que les copeaux ne puissent pas 
s'engager entre; eux,,ce quitferait bourrer lontil. 
II doit étre moin-flong quelle fer et pluslong que». 
le coin pour pouvoir le gler au marteau. ! 


tranchant du fer 


AFFUTAGES +} 
On donne le nom d'affûtages à une série d'outils 
tranchants, montés sur un fût, généralement en 
bois ; les principaux de ces outils sont : la: demi- 
varlope ou riflard, la varlope, le rabot et le guil- 
laume. ; DAS. 


ÉCHAPPEMENT 


C’est la période du fonctionnement d’un mo- 
teur pendant laquelle la vapeur ou les gaz brûlés 
s’échappent par les ouvertures ou les soupapes 


ADM/ISSION . 
FERMÉE 


SPA fee sou- 
apes chappe- 
Pau Les gxifnes 
d’échappement£doi- 
CHAPPEMENT vent être suflisam- 
OUVERT ment larges pour 
qu'il n’y ait aucune 
compression qui di- 
minuerait la puis- 
sance du moteur. 

Dans les machines 
à vapeur, l’écha 
PR pement se fait soit 
ÉCHAPPEMENT à l'air libre, soit 

- dans un appareil ap- 
pelé condenseur qui permet à la vapeur de se 
condenser en eau. a 

Ceci est employé dans les chaudières fixes et 
dans les, chaudières marines. Dans les locomotives, 
au contraire, on n’a de condensation, car on 
n'aurait pas la place suffisante. 

Les moteurs àexplosion dirigent les gaz d'échap- 
pement dans un appareil GA à silencieux qui 
comporte des chicanes, afin de diminuer l'impor- 
tance du bruit produit par l'explosion du moteur, 
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Je fais tout 


LES COOPÉRATIVES ARTISANALES ET L'EXONÉRAT 
DE LA TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES 


Dans un précédent article, nous avons tenu nos 
lecteurs au courant ‘de l'initiative prise par 
M. Serre, président de la Commission du Com- 
merce au Sénat, en vue de faire exonérer par un 
texte exprès les coopératives artisanales du paie- 
ment de la taxe sur le chiffre d'affaires. L’amen- 
dement avait été adopté par Ja Commission des 
Finances et par le gouvernement. à z 

La question est venue en diseussion à la 
Chambre, qui a prononcé la disjonction pour se 
donner le temps d'examiner la question plus à 
fond. C’est la seule raison du retard apporté par 
la Chambre au vote de cet amendement. La Com- 
mission des Finances a craint, en effet, que de 


Aouz éviter le paiement de la taxe sur le chiffre 


nouveau ere ps par le Sénat. J'en donne lecture : 

« Art- 20 D. — L'article 2 du décret du 28 dé- 

cembre 1926 portant codification de la législation 

en matière d'impôt sur le chiffre d’affaires, est 
complété de la manière suivante : ; à 

s opérations effectuées par les coopératives 

« artisanales et les unions de coopératives artisa- 


« nales. » . é 
La Commission propose la disjonction de eet 


- article. La parole est à M. le Ministre du Budget. 


M. le Ministre du Bugdet. — Le gouvernement 


insiste pour que l’article 20 D. ne soit disjoint. 
«Au Sénat, lès raisons les plus sérieuses ‘ont 


été invoquées pour faire bénéficier les coopéra- 


_ tives artisanales des avantages fiscaux 


par la législation actuélle aux artisans isolés. El 
m'y a rien là que de très logique. TA 

«On ne voit pas pourquoi, lorsqu'ils sont orga- 
nisés en coopératives, les artisans perdraient le 
bénéfice d’ivantages dont ils jouissent individuel- 
lement. J'insiste auprès de la Commission des 
Finances pour qu'elle/ënemaintienne pas sa de- 
mande de disjonction. » 

M. le Président. — La parole est à ML le Rappor- 


M. le Ra porteur général. — Voici les raisons 
i des Finances 


pose la disjonction de cet article. » à 
, tend 


issue du suffrage fivener (Très. bien!) ve $ 
LES LL IE TON 


$ 
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(LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE AU SUJET DE L'ARTISANAT. | 


S. O., À BELLEVUE. — DEMANDE : de désire 


. créer un atelier de cycles et motos à mon © 


dans une maison ion. Ai-je le droit de 
vendre des pièces détachées sans payer patente 2. 


Réponse : Du fait que vous vendez des pièces | 
* détachées, vous serez patentable. II faudra vous 
gistre du. Conmerce et | 


faire immatriculer au 
payer la taxe sur le chi 
de ces pièces détachées. !_ 


BousSARD, À CHATELLÉRAULT. — DEM. : Ma 
femme est couturière, elle a wne-machine à coudre, 
elle fait de la phare et je vends cette lingerie. Je 
désire savoir combien elle peut avair d'ouvrières ? 


: Rép. : Votre femme a droit à une ouvrière et une 
apprentie, de moins de dix-huit ans, sans avoir à 
payér la taxe sur le chiffre d’affaires et tout en 
restant imposable à la cédule des salaires. Vous 
feriez bien de démander à votre contrôleur des 
contributions directes une patenteforaine. 


d’affaires sur la.vente 


” Rorcanp, A Bois-COLOMBES. — DEx. : Je tra- 
vaille après mes heures de présence chez mon patron, 
je ré les bieyelettes et je fais de petits travaux. Je 
pes de assez d'outillage, fachète petit à petit. 

is-je prendre patente et payer lümpôl sur le 
chiffre d'affaires ? 

Rér, : Il est inutile d'aller demander une 
patente puisque vous travaillez seul. Tenez soigneu- 
sement un livre de recettes et de dépenses profes- 
sionnelles pour ce que vous faites à votre compte. 





LE MOUVEMENT ARTISANAE | 


. 


Pro! 





AE Cara à mes pe de petites instal 
. une carte d'artisan? 
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«En outre, ceux d’entre nous Qui reéprés 
les Eeonscr pti008 rurales — et ils sont 
breux — reçoivent tous les jours les réclam 
des petits commerçants qui Se plaignent des. 
nérations d'impôts dont bénéficient Jes c00père 
tiwes. (Interruptions de lextrême-gauche.} 

Nous ne sommes pas adversaires. desc 
ratives, au contraire; mais nous Comp 
l'émotion de ces petits commerçants de n 
lages, accablés d'impôts qui voient à côté c 
des associations Ra pe Je es métier, 

contre, ne paient pas d'Impot. » É: 

RE Purieuré membres. ee Et qui ne sont co0 

iv ue de nom ! 
SU . Le Rapporteur général. — Ce sont souvent, 
effet, des pseudo-coopératives., LE 2 

M. Georges Nouvelle. = Ce n’est pas le cas 
les coopératives artisanales. SRAS 

M. le Dee général. — Telles.sont les, 
sons pour esquelles la Commission des: Fins 
a disjoint cet article, non sans esprit de- 







ion de l'article 20 D. 
tion.} EE SES 





Nous 


. DumEsriee, À SaINT-SAUVEUR. — Dem. : Je 
travaille chez un patron comme ouvrier électricien 
ons à mon compte. je payer palente ou 
 Rée. : Tenez simplement un livre de 
et de dépenses professionnelles pour ce que 
faites à votre compte. Vous n'avez aueune d 
ration à faire avant le mois de janvier 1992, 






Rép. : Oui, c’est bien cela. 


Dex. : Au cas où l'abondance du 
permettrait de travailler toute la jou 
Séquent de quitter l'usine, les eo 
fisc changeraïent-elles ? ! 


Ré, : Non, les conditions ne eh angert 
De. : Je travaille sans la fo 
cas où j'installerais un moteur 
Journaise, devrais-je faire une 
Rép. : Vous ferez une d 


















N° 63 
26 Juin 1930 


BUREAUX : 
15, rue d'Enghien, Paris (X°) 


PUBLICITÉ : 
OFFICE DE PUBLICITÉ 
18, avenue des Champs-Elysées, Paris 
Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus 








REVUE HEBDOMADAIRE DES MÉTIERS 


Prix : 
Le numéro : O fr. 75 


ABONNEMENTS : 
France ET CoLonies : 


Ua ans lue ms GOT. 
Sie noir soil ea DES, 
ÉTRANGER : 

Un a. + « 65 et 70 fr. 
Six mois …- 33 et 36 fr. 


(selon 1 pays) 


CALLENEN NET EN EEE PE TE ETEETECEETELEEETEEEELELELLEEEELLEEEEEEECEELEEETETETELE TELE EEEETEELELELEEEEETE EEETELELELTETEENTENELENEEEEEEEETEEEEE EEE TETE TE ENTTETETEETEEEEEETECETE ETEETETETE TENTE ETELETEEETE TELLE METEEETETETEL TETE 


LES OUTILS A TRAVAILLER LES MÉTAUX 


CLELLELELEEELELELEES)] 


LA SOUDURE A L’ÉTAIN 


égales de plomb et d’étain pur que l’on 
fait fondre pour la placer sur un trou 
ou sur une déchirure à boucher. . 


Ï A soudure est un alliage par parties 





Il faut gratter fortement les pièces à souder 
pour les nettoyer. 


Quand la soudure se refroiïdit, elle fait corps 
avec le métal et la fissure est réparée, 

Toutefois, 1 y a plusieurs opérations suc- 
cessives à réaliser avant d’étendre la soudure ; 
opération sans lesquelles la sou- 
dure ne «prend » pas. + 


La préparation du fer 
à souder. 


Le fer à souder se compose d’une 
€ tète » en cuivre rouge, fixée à 
l'extrémité d’une tige de fer, A 
l’autre extrémité de cette tige se 
trouve une poignée de bois. À 

On prépare le fer de la façon 
suivante : 

On le fait chauffer jusqu’au 
rouge sombre sur du charbon de 
bois, du coke ou sur lé gaz (éviter 
le charbon de terre). Quand il est 
à cette température, il faut net- 
toyer fortement le biseau de la 
pointe en la grattant avec une 
lime à grain très fin. 

Ensuite, sansattendre, on décape 
le fer en le frottant sur du sel 
d'amoniaque, vendu dans le com- 
merce soùs le nom de pierre à 
souder. Ceci fait, on étame la 
pointe en la passant sur la baguette 
de soudure. Cet étamage peut se 
conserver indéfiniment, si on a 
soin de chauffer le fer par la par- 
tie plate de la tête, en laissant 
ln pointe hors du feu. 


La préparation des pièces à souder. 


Le feu étant ainsi prêt, il y a lieu, ensuite, 
de préparer de la même manière In ou les 
pièces à souder- 


On commence par fortement les gratter 
avec un vieux couteau, du papier de verre, 
ou un morceau de vitre cassé (fig. 1). 

Comme pour le fer, on décape ensuite la 
pièce, ce qui permet à la soudure de prendre 
sur le métal. 

Il y a deux décapants : l'esprit de sel 
décomposé, ou, plus simplement, de la résine, 
que l’on utilise pour tous les métaux sauf le 
zine, et l'esprit de sel étendu d’eau pour le 
zinc. 

Puis on étame les pièces à réunir ou les 
bords du trou à boucher. Pour cela, on chauffe 
l’alentour du point à souder, on passe le déca- 
pant, et on fait fondre de la soudure que l’on 
étend en couche mince. 


La soudure. 


Le fer et les parties. à souder étant ainsi 
bien étamées, on place ces dernières exacte- 
ment à la place qu'elles doivent occuper et 
on fait couler progressivement la soudure en 
appuyant la baguette sur le fer chaud (2200 
environ) (fig. 2). On étend la soudure, au fur 
et à mesure qu'elle se $olidifie, à l’aide d’un 
petit morceau de bois, chauffé et gratté sur 
du suif. 

Si la soudure prend mal, c’est que le déca- 
page n’est pas suffisant: il n’y à qu’à passer 
à nouveau suif ou esprit de sel. 


Les précautions à prendre. 


On ne saurait trop insister sur la nécessité 
d’avoir un excellent étamage du fer et des 





Un fer à chauffage au gaz. Remarquer-l'obliquité sur fer dans son loge- 
ment, pour rendre la manipulation plus commode. 


parties à souder. D'autre part, le fer ne doit 
pas être trop chaud, surtôut si on travaille 
sur des métaux qui fondent à basse tempé- 
rature (zinc ou plomb, par exemple). 

Enfin, on ne doit pas laisser le fer longtemps 


en contact avec la même partie de la pièce 
à souder. 


Les divers genres de fers. 


En plus du fer ordinaire que nous ayons 
décrit, il existe en particulier deux fers très 





Placer les deux parties à souder l'une sur l'autre 
et faire Jondre la baguette. (Remarquer les réci- 
pienis à acide chlorydrique.) 


commodes et d’un prix relativement abor- 
dable pour un amateur : 

Le fer à gaz, qui se branche sur une con- 
duite de gaz ordinaire, et le fer 
à essence, qui est une combinaison 
de la lampe à souder et du fer 
Se me dit : dans ce cas, une 

impe à essence chauffe le fer 
(Hig. 3). L 


La lampe à souder. 


La lampe à-souder permet de 
faire des soudures plus fortes 
qu'avec le fer. > 

Elle est d'un emploi plus déli- 
cat, étant donné à chaleur assez 
grande qu'elle dégage. 

L'allumage de la lampe à sou- 
der s'opère de la façon suivante: 
remplir aux 2/8 le‘ réservoir d’es- 
sence et refermer bien herméti- 
quement le bouchon à vis mobile. 

(On ne remplit le réservoit qu'à 
ce niveau pour permettre aux guz 
de se loger dans le 1/3 restant 
libre.) * 

Verser ensuite un peu d'essence 
dans la coupelle qui se trouve sur 
la partie supérieure du réservoir 
et, y mettre le feu (fig. 4). La 
chaleur ainsi dégagée fera former 
un guz d'essence qui s’échappera 

dans le chalumeau Ce chalumeau 
ge PR Te par un robinet en 
ois (en forme de poire i 

trouve au-dessus de la Les À a 


née, 
Quand l'essence de la coupelle finit de brûler, 


on ouvre CE robinet, et le ehalumenu commence 
à fonctionner, Une prise d'air réglable permet 
d'obtenir une flamme bleue et ronflante, 
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Le danger d'explosion est réduit au mini- 


mum par la présence d'une soupape de sûreté 
constituée par une mince rondelle de plomb 
qui se trouve dans un bouchon fixe placé sur 


le réservoir (fig. 5). 


Toutefois, si cette soupape saute, par suite 





L'atlumage de la lampe à souder. 


de l'excès de pression intérieure, il ne faut 
pas s'affoler, mais simplement porter la 
lampe à l'extérieur, én marchant à reculons. 

Une fois la soudure terminée, on peut laisser 
la lampe brûler en veilleuse, en manœuvrant 
le robinet en bois. 


Pour éteindre, fermer le robinet, puis le : 


rouvrir pour permettre aux gaz sous pression 
dans le réservoir de s'échapper. 


Cas particulier de la soudure 
et tuyau de plomb. 


Dans bien des cas pratiques, l’amateur 
aura à souder ensemble deux tuyaux de 
plomb: 

Voici comment il faut procéder : 


CAS DE SOUDURE EN BOUT, 

Il faut avoir soin de bien dresser les deux 
tuyaux à souder en les sciant bien droits et, 
ensuite, en les frottant à la râpe, puis à la lime. 





La lampe à souder en marche. Remarquer sous 
le chalumeau le bouchon, soupape de sûreté. 


v 

Ouvrir l'extrémité de celui destiné à être 
en dessous de l’autre d’un peu plus que l’épais- 
seur et tailler Fextrémité mâle en biseau à 
45 degrés (à la lime). 

Introduire ensuite les deux tuyaux l’un 
dans l’autre et bien les faire coller. 

Ensuite, les nettoyer soigneusement en les 
grattant sur une longueur de 8 à 10 centi- 
mètres de part et d'autre du point à souder. 
Les chauffer à la lampe à souder et passer 





















































la soudure en faisant fONEE 
la répartissant tout auto 
chauffer le tuyau ebmür 


Puis appliquer 
Ja baguette eb en 
du tuyau (pour cela, c 
pas a basuette) (lig: 7): ! ses US 

On « façonne » ensuite la soudt re à l'aide 1 
d'un tissu de coton plié en plusieurs épais 





Les deux tuyaux placés l'un dans l'autre ot 

été décapés, et sont prêts à étre soudés. Les deux 

bagues noires de vernis empéchent les bavures 
de la soudure. 


Riu au us pour les Cape tal On tisse la soudure à l'aide d'un chiffon A 
Faire attention à ne pas fondre le métal en : _ rs FRE: 4 Ê 
promenant vivement Éfhuripé de la lampe coton plié en plusieurs épaisses SOS 
sur toute la partie à décaper.) Re 
Pour éviter les bavures de la soudure, seurs à l'exclusion de tout autre (fg-SE. 
On lisse ainsi la soudure en rajoutant.de 
la-matière, le cas échéant, jusqu'à ce qu'elle 
prenne sa forme définitive et en la maintenant» 
à demi-liquide à l’aide de la lampe: 11.2 
Par suite de la pesanteur, la soudure li 
quide aura toujours tendance à COuler Xers 
le bas. Avec la baguette, il faut Ia remonter 
(fig. 9). \ Sr ES 


CAS DE L'EMPATEMENT FM 


. 
Si deux tuyaux doivent être fixés perpen 

diculairement l’un par rapport à Pautre, 1 
faut bien se garder de faire la soudure au" 
90 degrés, mais, au contraire, avoir soin de 
faire faire un angle de 45 degrés. 1 
Le tuyau à empâter doit donc être couché 
45 degrés et, pour lui permettre” d'entre 
dans l'autre tuyau, il sera rogné à Jalim 
d’une demi-épaisseur. 


$ 
( 
ä 


Coupe de la soudure de deux tuyau. 


faire ensuite deux ‘bagues de vernis en haut - 
et en bas (fig. 6). k 

La soudure ne prend pas, en effet,sur ce ver- 
nis, mélange de charbon pilé et de dentrine. 


4 
Soudure par empâtement. On distingue, en bas - 
à gauche, le tuyau secondaire coudé à 459 "a 
droite, le tuyau principal fendu, et dont les 
lèvres sont ouvertes ; en haut, l’assembl 
terminé. è 


_ Le second tuyau sera fendu parallèleme 
à son axe sur une longueur égale au diamètre. 
du premier, Les lèvres de cette fente seron 
; ensuite ouverte jusqu’à former un logemé 
es Syrie le premier tuyau pourra entrer 
ie. 10). 44 
L'application de la soudure :.onne chauffe pas Sn ensuite, comme dans le cas de J 
la baguctle, mais le tuyau. tuyaux en bout, AR 


\ 
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QUELQUES RENSEIGNEMENTS 
SUR LA TREMPE 


A trempe est obtenue en refroidissant 
Ï brusquement le métal préalablement 

chauffé ; de cette manière, on augmente 
la dureté de l'acier, mais en lui communiquant 
aussi de la fragilité, dont on atténue les incon- 
vénients au moyen de revenus. 

Le refroidissement du métal se produit par 
une immersion brusque dans un liquide : de 
Feau, de l'huile, du plomb fondu, ou bien en 
le soumettant à un violent courant d'air: 

La trempe à eau ordinaire se- pratique 
pour les outils en acier fondu ou en acier 
corroyé ordinaire. Cette trempe est éner- 
gique et convient à tous les outils simples : 
burins, bédanes, tournevis, marteaux ; elle 
est moins indiquée pour les outils de forme 
compliquée, comme les tarauds, les fraises et 
les alésoirs, qui se trempent à l'huile. 

Le bain de trempe à l'eau ordinaire est 
réchauffé à une température de 30° approxi- 
mativement. : 

La trempe sera plus énergique et pourra 
s'appliquer aux outils destinés à travailler 
les pièces dures, en remplaçant l’eau ordinaire 
par de l’eau salée ou de l’eau acidulée. 

Pour des trempes douces, destinées aux 
limes devant travailler le bois, les outils sont 
chauffés au charbon de bois et trempés dans 
le suif. . 

La trempe à huile se pratique pour les 
ressorts, les. fraises, les forets, les tarauds, 
les alésoirs ; elle est plus douce que la trempe 
à l'eau. Le liquide est constamment agité 
pendant l’immersion. . 

Pour les outils en acier rapide, on trempe 
au plomb en deux opérations successives. 
L'outil est chauffé au delà de f.000° et il est 
plongé ensuite dans ‘un bain de plomb fondu 
à 5000. Aussitôt qu’on le sort du baïn dé plomb, 
on soumet l'outil à un violent courant d’air 
jusqu’au refroidissement complet ; on évite 
ainsi les éclats de métal qui se produiraient 
avee üme chute brusque de température de 
10002. g - FA 

Quand on a trempé au plomb; il reste par- 
fois dans les parties creuses un peu de cé métal: 
on huile pour faciliter le décollement de ges 
parcelles, qui sont détachées à la brosse métal- 
lique. Le refroidissement, à l'air donne à 
Y'acier rapide une dureté suffisante ; il 4 l’avan- 
tage d'être moins brusqué que le refroidisse- 


ment par l’eau. L'outil trempé doit être $Sou-, 


mis à un revenu, qui consiste en un réchauffage 
modéré après la trempe et le refroidissement 
lent. On diminue ainsi la fragilité, mais il ne 
faut pas pcusser trop loin cette opération; car 
on-pérdrait la dureté produite par la trempe. 
On est guidé par la couleur que. prend l'acier 
pendant le chauffage : c’est ce qu’on appelle 
a couleur de revenu. s Fair 

Voici des indications pour les outils en 
acier au carbone ou «en acier fondu : 
Jaune pâle 
2000 : Grôs outils de tour. 

Petites fraises et tarauds à la main. 


Jaune paille 

2950 : Alésoirs, forets et outils à charioter. 

Jaune brun 

2500 : Tranches à chaud, fleurets de mine’et 
couteaux. 

Pourpré 4 PT HU 

2750 » Petites lames de cisailles, outils à bois, 
ciseaux, etc. , 

Bleu : S 

2809 à 2000 + Poinçons, burins, bédanes, etc. 

Dès que l'outil est à la couleur désirée, on lé 


-cette, position, 


Je fais tout 





REPARATION D’UNE PORTE 
QUI BAISSE 


N nous écrit : 
« Une porte de service, faite de planches 
dé toute la hauteur, baïsse du côté 


opposé aux ferrures et frotte sur le sol ; il 
faut la soulever pour l'ouvrir ét la fermer. 
J'ai déjà fait ôter du bois, mais elle baisse 
toujours; la porté a plus de 1 mètre de lar- 
geur. Que peut-on faire? » 6 

La réparation à faire varie un peu avec le 
mode de construction. 

Si cette porte est faite d’un bâti sur lequel 
les planches sont-clouéés, il. faut se servir des 
traverses de cette porte pour ÿ placer des 
écharpes (fig. 1): On peut faire buter ces 
écharpes dans les angles du -bâti, ce qui fa- 





tigue les assemblâges ; il est préférable de 
faire une butée spéciale sur le champ des 
traverses et sur toute leur épaisseur, et une 
coupe —correspondarteé dans les houts de 
l’'écharpe (fig. 1 en haut). 

Si les planches sont seulement jointes avec 
une emboîture en haut et une plinthe en 
bas, il faut clouer solidement deux. barres 
en travers dela porte et clouer une écharpe 
entre ces barres (fig. 2). R 

Les barrés seront: plus solides avec un 
petit boulon à chaque bout. 

S’il existe des barres à cette porte, on s’en 
servira pour placer: Pécharpe. 

Ne pas oublier que le bas de Fécharpe doit 
toujours être mis du côté des ferrures. 

On peut, en faisant cette réparation, rame- 
ner la porte à l’équerre avec un serre-joint 
placé suivant. la diagonale de la porte; 
l'écharpe, bien ajustée, la maintiendra dans 
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plonge dans l'eau ou dans l'huile, suivant le 


éas, de maänière à arrêter l'opération. Parfois, : 


pour les outils coupants, on trempe au’ jugé 
en tenant lé tranchant trempé au-dessus d’une 
grosse _ pièce ‘métallique chauffée -au rouge. 
La surface de, l'outil, qui a préalablement été 
néttoyée à la toile émeri ou à la ponce/donne 
davantage la coloration ;: on retourne l'outil 
pour égaliser le réchauffages | Es * 

Ce procédé. n'est pratiqué que si la chauffe 
est lente, .car les. colorations qui se succèdent 
sont souvent irrégulières et ilest difficile de 
saisir le moment exact où l'opération doit 
être arrêtée. * RP KR A2 

1 faut donc un certain tour de maïin-pour 
réussir le révénu, qui, dans.Je fond, est une 
opération -beaucoup plus importante que la 
trempe. qu'elle complète. PErfois on “utilise 
un bain d'huile, dont Ia température peut 
ètre prise au moyen d’un thermomètre spécial 


et peut monter jusqu'à 300. Les pièces sont 


“ 














POUR REPRODUIRE EXACTEMENT 
UN TRACÉ DE MOULURES 


À 
: 
x se trouve-quelquefois avoir à découper | 
(@) une planche pour pouvoir l'appliquer | 
sür une Surface moülurée. Le tracé du «Ÿ 
dessin en serait assez délicat si on n'avait 
recours au truc suivant : 
On prend une planchette étroite, par ; 
exemple de la forme indiquée, et percée d’un : S 3 


Boiserie 


certain nombre de trous. Dans l’un des trous 
est passé un crayon, qui se tient verticale- 
ment dans la planchette. Pour reproduire le | 
contour des moulures, on SpPqUE contre le 
mur la planche qui devra être découpée. Puis 
on suit ce contour des moulures. em tenant le 
crayon contre la planche. Il est bien fagile de  - 
vair que le crayon traee sur la planche une 
reproduction fidèle -du’ profil des moulures. 
Par un procédé analogue, au moyen d’un 
simple crayon et.d’une pièce métallique en U, 
on peut. tracer une ligne droite à distance | 
constante du bord d’une planche déjà dressée ; 
ceci, quand on se trouve dépourvu des ins-  # 
truments de traçage habituels. 








introduites dans ec bain, l'huile y séjourne 
quelques instants-et on les plo ensuite dans 
‘un bain d'eau ou d'huile à la température , : 
extérieure. Le revenu est alors très précis o 
et donne un outil homogène. On F'applique 
beaucoup pour la trempe des ressorts. Ce | 
revenu à l’huile ne donne aucune coloration 
spéciale aux pièces. = ag at 

Les outils en acier rapide et en acier: mi- 
dur ne sont jamais soumis au revenu; par con- 
tre, les outils en acier fondu ou corroyé à 
nuance dure doivent être toujours revenus. » 
après la trempe. 2 7 NUM ERA" 
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: : draleschoses 
techniques qu'il est indis- 
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UN DISPOSITIF 
POUR DÉSENLISER UNE VOITURE 


UICONQUE à eu la mésaventure d’enliser 

sa voiture dans une ornière pleine de 

boue est soucieux d’avoir un dispo- 

sitif qui lui permette, si l’ennui se 
renouvelle, de s’extraire plus facilement du 
trou glissant. 

Bien entendu, il existe quantité de trucs 
et de subtiles inventions pour parer à l’inci- 
dent. Il n’est pas mauvais, pourtant, de signa 
ler encore celui-ci, qui est très simple, donc 
peu coûteux, et qui s’adapté instantanément 
sur n’importe quelle 
roue. 

C’est une sorte de 
bride, composée de 
deux mâchoires en fer 
forgé, assez épaisses, 
articulées ensemble 
au moyen de char- 
nières. La dimension 
est telle que les mà- 
choires viennent 
s'adapter exactement 
autour du pneu, sur 
lequel on les serre au 
moyen d’uri dispositif 
de serrage composé 
d'un boulon- à tête 
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serrage eb\ 
boulon F 


six pans et d’un écrou à oreilles. Il n’est 
d’ailleurs pas nécessaire que le serrage soit 
très fort, puisqu'il s’agit d’un montage 
essentiellement provisoire. 

Les bords des mâchoirés, à la partie inté- 
rieure, doivent être arrondis à la lime, sinon 
le caoutchouc des pneus et la peinture des 
jantes en souffriront. 

Supposons maintenant une roue enlisée 
et patinant dans la boue. On glisse la bride 
autour du pneu, un peu en avant du trou..et on 
la fixe avec son écrou de serrage, Puis on fait 
donner le moteur. Formant relief sur. le pneu, 
le dispositif racle dans le trou, y prend appuïñ, 
et l'auto se dégage. On aura soin de ne pas 
lancer le, moteur trop brutalement. 


——_——_—_—_—_———_—_—————Z— 
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vous apprendra à manier vos outils. 
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UN SUPPORT POUR BATTRE LES TAE 


04 zx = te FE 
l’on fixe, de préférence, de manière 0e .quu 
puisse tourner librement. Il suffit, pou 
de claveter sur elle un éerou de partet 
de chaque montant. Les traverses plates 


les personnes habitant à la campagne. 
On le fabrique avec quelques planches 
que l’on cloue ensergble, suivant les indica- 


C': un dispositif assez commode pour 
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tions du croquis, de manière à avoir un su maintenues 
port solide sur sa base. Comme on le voit, ainsi un su 


+ Si L 
bien installé pour le battre jusqu 
2e contienne plus un atome de 
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système d'éviter cet inconvénient est de don- 

ner une bonne forme à l'outil, . \ 
D'après la figure représentée, l'angle à 

former par la partie inférieure de l'outil avec 
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EN APPORTANT UN PEU DE SOIN ET DE PATIENCE, ON PEUT ÉTABLIR 
DES SOLS EN MOSAÏQUE TRÈS RÉSISTANTS ET D’ASPECT FORT PLAISANT 


seignements sur la façon d'établir un 

sol en mosaïque, un peu par des moyens 
de fortune. À la demande de nombreux lec- 
teurs, nous reprenons aujourd'hui la question 
pour la traiter en détail, et selon les principés 
adoptés par la grande majorité. sinon la tota- 
lité des architectes et entrepreneurs. 

Nous commencerons par rappeler qu'il 
existe plusieurs sortes de mosaïques, ce qui n’a 
rien de surprenant, si on veut bien se rappeler 
que le procédé de décoration était déjà connu 
dans l'antiquité. Cependant, parmi les sys- 
tèmes de décoration par mosaïque adoptés de 
nos jours, il en est deux seulement qui doivent 
retenir notre attention. On les distingue l’un 
de Yautre par les matériaux employés, et que 


D'= le n° 23, nous.avions donné des ren- 





Pour casser un bloc de mosaïque. 


nous pouvons ranger en deux catégories : 
marbre et céramique. Le marbre est: débité à 
la scie, en lames d'épaisseur constante, et.en 
éléments de surface extrêmement variable, 
Les produits céramiques (en particulier le 
grès cérame) s’emploient directement tels 
qu'ils ont été cuits. Dans certaines mosaïques 
de fanitaïsie, on choisit de briser les carreaux de 


grès, comme nous l’avions dit dans la précé- 


dente étude. j 


La mosaïque doit être posée cube par 
cube sur une couche de ciment. 


On sait que, quand on exécute un carrelage, 
on met à chaque carïreau la quantité de mor- 
tier nécessaire pour le supporter. En matière 
de mosaïque, la technique est toute différente. 
En effet, le principe de pose consiste à couler 
un hit de ciment sur toute la surface à mosaï- 
quer, et à placer immédiatement les cubes de 
mosaique. 

Quand le dessin est simple, la chose est réali- 
sable, et l'ouvrier peut exécuter dans sa jour- 
néé uné somme de travail assez importante. 
Voici comment il s’y prend : e 

Tout d’abord, la surface de l'endroit à cou- 
vrir dé mosaïque à été bien dressée. On pro- 
cède à comnie s’il s'agissait d’un dallage, On 
réalise une surface parfaitement plane, que 
l'on couvre d'une couche de sable mesürant, 
par exemple, 3 à 4 céntimètres d'épaisseur. 
On peut même réduire au-dessous de ce chiffre. 

On connaît le niveau auquel doit affleurer la 
mosaïque, en définitive. La plupart du temps, 
la mosaïque est faite de cubes mesurant 1 centi- 
mètre d'épaisseur. On prévoit une couche de 
ciment de la même épaisseur. On arrêtera done 
la couche de sable à 2 centimètres au-dessous 
du niveau définitif à atteindre. Le sable est 
bien égalisé et damé pour offrir une résistance 
homogène. 

On préparera alors un bon mortier. Celui-ci, 
fait de ciment et de sable, est additionné de 
tuileau, autrement dit de poussière de tuile, 
qui a pour effet de rendre la. prise moins rapide. 
Nous avons dit, en effet, que la plus grande 
surface possible d’aire de mortier était pré- 
parée d’un seul coup, et on a soin d'éviter que 


la prise‘soit trop rapide, ce qui permettrait à 
peine d'aller jusqu'au bout dans la journée de 
travail et empêcherait la moindre retouche le 
lendemain. 

Si aucun carton n’a été préparé, le mosai- 
queur pose ses cubes ùn à un sur le lit ainsi 
réalisé, et dont la surface doit. correspondre 
à ce qui sera couvert dans la journée de tra- 
vail. Le dessin de mosaïque proposé ici, d'as- 
pect plaisant pour yn vestibule, est extrême- 
ment simple à établir, d'autant qu'il ÿ a peu 
de mélange de couleurs. Il va de soi qû’avec 
les mosaïques, on. peut composer les ensembles 
les plus décoratifs etles plus compliqués et faire 
même de vrais tableaux. Mais alofs les har- 
monies de couleurs sont obtenues cube à cube. 
Le travail de préparation de ces tableaux — 


- c'est le vrai mot à employer — est extrême- 


ment long. Si le mosaïqueur devait le faire sur 
place, le coulis de ciment aurait/fait prise 
longtemps avant que le travail soit achevé. 


Pour les mosaïques fines, on prépare 
d'avance des cartons que l’on reporte 
sur le lit de mortier. 


Voici la suite des opérations qui doivent être 
faites quand on veut reproduire une mosaïque 
compliquée, d'après lés. dessins d’un archi- 
tecte et d'un décorateur. 

On commence par reporter les dessins à 
l'échelle voulue sur un carton. C'est du travail 
courant d'atelier de dessin. Il doit être fait 
avec les indications de couleurs les plus 
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Marbre 


Ciment 
de tui/eau 





La pose d'une bordure. 


détaillées, Noter aussi que le dessin sur le car- 
ton doit être inversé par rapport au dessin'de 
mosaïque que lon compte obtenir, La gauche 
doit être à droite et inversement. Nous allons 
voir pourquoi. ; 

Les carlons — on à coutume de les appeler 
ainsi, mais, en général, ce sont plutôt des 
feuilles de papier fort — sont enduits de colle. 
On emploie de la gomme arabique, et, pour le 
marbre, du papier blanc ou coloré de couleurs 
très fixes, comme le brun, pour ne pas risquer 
de’ tacher la mosaïque. Car si lés cubes de 
cérame sont très compacts et ‘imperméables 
aux couleurs grâce à leur surface vitrifiée, il 
n’en est pas de même des eubes de marbre qui 
sont relativement poreux et extrêmement 
sensibles. : : 

Donc, les cubes de marbre sont collés sur Ia 
surface du papier, de manière à couvrir exac- 


tement le modèle, sans en trahir ni les contours 
ni les tons. 

Si simple que soit l'exemple que nous pro- 
posons, il nous offre des types des deux 
méthodes de travail. Pour ce qui est de la bor- 
dure d’un seul ton, ou même des cercles qui se 
recouvrent dans la partie centrale; on peut les 
dessiner directement sur laire de ciment, 
cube à cube. Par contre, les ornements des 
angles, encore très élémentaires, seront mieux 
réalisés sur des cartons, qui en donneront le 
contoyr très exact, et les tonalités. 

Les blocs employés pour l'exécution des 
dessins ne sont pas tous carés. On n’arrive- 
rait pas, même en jouant sur les intervalles 
minimes qui les séparent, à suivre comme il 





Exéeution des dessins du.centre. 


L Lt 
faut tous les contours. Pour casser les cubes 
dans la forme voulue, on peut se servir d’üne 
masse en acier, à arêtes tranchantes. On pose 
le cube sur le bord de ce bloc, légèrement èm 
porte-à-faux et on donne un coup de marteau 
un peu sec qui rompt le eube juste le lons de 
la ligne où le cube touche le bloc. Bien entendu, 
le morceau qui tombe est soigneusement 
recueilli, et employé ailleurs. : 

Pour un motif comme celui qui est indiqué, 
et où la forme des courbes a une grande impor- 
tance, il n’est pas mauvais d'établir uh gabarit 
pouvant servir dans lun ou Fautré sens, ét 
reproduisant avec précision le côntour du 
motif décoratif. 

Done, les cubes de mosaïque ayant été pla- 
cés sur le carton enduit de gomme, y adhèrent 
bientôt suffisamment pour qu’ôn puisse manier 
ce carton et le retourner, sans risquer de voir 
tout le travail se détruire. On apporte donc les 
cartons sur place, on les retourne et on les 
applique sur ‘le Jit de mortier encore frais. 
C’est ici que s'opère done l’invers'on du dessin, 

. la droite passant à gauche, puisque la face des 
cubes que l'on à collée sur le carton sera la 
face apparente. 

La mise en place se. fait aussi exactement 
que possible. Il ne sera plus permis de déplacer 
les cubes. On tapote le dessus du carton, poux 
que la mosaïque soit sensiblement plane. 

‘Puis on laisse sur place sans plus y toucher 
durant quelques heures. } 


Un bon rouleau pesant donne une 
( mosaïque parfaitement plane. 
> Ces quelques heures suffisent 


À assurer 
- un commencement de prise. Il faut donc ente- 


ver les cartons qui dissimulent la mosaïque, 

. sans endommager celle-ci. On les mouille sim- 

* plement. L‘humidité passant À travers le car- 
ton atteint la gomme arabique, la délaye et on 
enlève très aisément le carton. Il faut avoir 
soin de bien mouiller sur toute la 
attendre que l'eau ait 
sinon on s'expose à arracher les cu 
mosaïque en même temps que le ren a 


(Lire la suité page 170.) 


t et 
passé à travers la feuille, 
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1, Motif d'angle; 
2, Centre de décor ; 
3. La mosaïque exécutée; { 
4, Modèle de bordure simple; Ÿ 
5, Gabarit découpé dans du carton; 
6, À gauche, une batte à carreler, à droits 
de dames, on peut égaliser la surface at 
planche et un marteau; c& 
7. Pour casser un bloc de mosaïque; 
8, La mosaïque est passée au rouleau de 6! 
grammes ; ; 
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AVAGES IDE MOSAÏQUE 














ELETILL) 
CELL: 


9. Le motif d'angle a été mis en place, collé sur 
sa feuille. On décoile ensuite le papier ; 

(0. Mosaïque collée à l'envers sur le papier ; 

(1. Mosaïque en place : le dessin est retourné ; 

(2. Partie qu’on pourra faire dans la journée sera 
recouverte de 1 em de ciment de tuileau (pous- 
sière de tuile mélangée avec du sable et du 
ciment) à prise lente 

13. Confection du motif dans le gabarit; 

14, On colle sur le motif un papier fort enduit de 

gomme arabique: 
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Pour établir des sols en mosaïque 
(Suite de la page 177.) 


Ce malencontreux incident ayant été évité, 
il faut. assurer l’horizontalité parfaite et la 
régularité de surface de la mosaïque. On fait 
cela en passant sur la surface de la mosaïque 
un rouleau ordinaire d’une soixantaine de 
kilogrammes. Si on n'est pas sûr du résultat, on 
repassera partout la batte à carreler, ou règle 
de carreleur qui indique, mieux que l’examen 
le plus attentif, les moindres saillies ou dépres- 
sions de la mosaïque. Les saillies qui résiste- 
raient à l’action du rouleau seront bien apla- 
nies avec une dame pas trop lourde, employée 
avec précaution, pour ne pas passer d'une 
bosse à un creux. 


Les mosaïques de marbre et les mosaï- 
ques de grès artificiel ne demandent 
pas exactement le même traitement. 


Nous commencerons par les premières, qui 
sont les plus anciennes. Pour obtenir un beau 
résultat, il faut que toute la surface de la 
mosaïque soit nettoyée On emploie à cet effet 
un outil appelé galère, et qui est constitué par 
un bloc de pierre très dure pourvu d’un 
manche. La surface de la mosaïque est rendue 
légèrement humide, et frottée avec la galère de 
grès jusqu'à disparition des taches que laissent 
très souvent les scies de débitage du marbre. 
On lave ensuite à l’eau. : 

Ce traitement n’est pas nécessaire pour la 
mosaïque de grès, avec laquelle on en vient 
directement à l'opération suivante, de grande 
importance, Car c’est elle qui remplit les inters- 
tices jusqu'ici laissés libres entre les cubes 
de mosaïque. 

On prépare donc un coulis de ciment Port-. 
land extrêmement liquide, au point de pouvoir 
être librement répandu avec le seau. C’est ce 
coulis que l’on verse jusqu'à ce qu’il recouvre 
la mosaïque d'une couche de quelques centi- 
mètres d'épaisseur, uniformément. 

On laisse alors reposer pendant deux heures 
environ et lecoulis se fige, pour ainsi dire, par 
évaporation de l'excès d'eau, et par infiltra- 
tion. L’épaisseur de la couche de ciment 
diminue, évidemment, beaucoup. II en reste: 
cependant un excès dont il faut se débarrasser. 
On jette de la sciure de bois sur le ciment en 
excès et on le râcle prudemment, pour ne pas 

en enlever trop. Il faut qu'il en reste une cer- 
taine quantité sur la mosaïque : ce m'est pas 
possible autrement. ; 

Toute la surface ayant été ainsi traitée, on 
abandonne jusqu'à prise complète du ciment. 
Mieux vaut trop longtemps que trop peu. Il ne 
faut pas craindre d'attendre un mois avant de 
procéder au nettoyage. Comme pour les dal- 
lages, celui-ci s’opère au moyen d’eau acidulée 
à l'acide chlorhydrique. On peut employer une 
solution plus forte pour les mosaïques de grès 
cérame, qui sont insensibles à l'action de cet 
acide, Mais, de toute façon, il ne fant pas lais- 
ser séjourner trop longtemps, car l'acide péné- 
trerait dans les joints et dégraderaït le ciment 
entre les cubes. La proportion habituelle 
d'acide chlorhydrique est de 10 %,.. ; 

Quand il s’agit de mosaïque de marbre, il est 
bon ‘de faire suivre le dernier nettoyage à 
l'acide d'un grésage complet et d'un lavage à 
grande eau. Et la mosaïque est terminée, 
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COMMENT ON PEUT INSTALLER 
UN BUREAU DANS UN PLACARD. 


On déplace les anciennes tablettes qui e 
manière 





trouvaient à l'intérieur du placard; dema 
à ce qu'elles occupent la position es 
tique. Sur la tablette supérieure, e 
pas protégée, on installera, par exem 





d'ensemble, car il va de soi que tout dé- 
pend de la largeur et de la profondeur 
du placard. En outre, une telle installation ne 
pourra se faire que si le placard se trouve situé 


mu 





N' ne donnerons ici que des indications 
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dans une partie assez bien éclairée de la pièce le téléphone, son ann: 
— ou encore, si on né compte y travailler que n ete: 
le soir. 

La porte du placard est supprimée, ainsi 






en , Chacune avec un petit anneau 
mettant de la manœuvrer Ÿ 
tirette est maintenue, à l’intérieur du pt 
entre deux tasseaux formant glissières. 
Enfin, au-dessous de cette table-bure 
ÿ a un troisième abattant — échancré 
angles supérieurs pour le libre passac 
tirettes. Dans cette partie du 
Ù Rs ranger d’autres papiers, des docu 
e toutes sortes. = 
Les deux abattants inférieurs sont 
sus de serrures. Ve 
n voit qu’en somme la transfo 
facile à réaliser, et que le résultat obtent 
être extrêmement pratique en permettant 
supprimer un meuble, ce qui fait économ 
de l'argent et gagner de la place. = 






















LT vétars 
Les deux abaitans infé- 


rieurs. L'abattantrecou- 
urant les casiers n’est 
pas représenté. 


que les gonds ou paumelles qui la soutenaient, 
et, si on le peut, on arrange autour du placard 
un encadrement de bois mouluré, peint dans 
le même ton que le reste de la pièce. 































Abattant du haut 











Vous êtes-vous rendu compte... que nous avons fait! 


liorer nos dessins, pour les rendre plus lisibles et pär conséquent plus p 















COMMUTATEUR FRACTIONNÉ POUR 
SUPPRESSION DES BOUTS MORTS 


Es bouts morts dans les enroulements 
IL, fractionnés ont une influence néfaste 
sur la réception et, chaque fois qu'on 
le peut, il est intéressant de les supprimer. 
L inventeur propose un commutateur agen- 
cé de manière à supprimer les bouts morts, 
tout en permettant de fractionner l’enroule- 
ment en petits éléments. 
Nous donnons le schéma) du principe sous 


forme d’un commutateur reCtiligne. Des 
paires deplots et de contaets mobiles sont 
reliés par paire; châque contact assure donc 


la communication entre deux plots: voisins. : 


Par la position de l’ensemble des contacts, 
il est alors possible derelier tous lesplots de la 
série qui se trouvent d'un côté du point 
variable, suivant l'importance de l’enroule- 
ment qu’on désire utiliser. Tous les, autres 
plots peuvent avoir diverses, formes ct, géné- 
ralement, ils sont disposés cireulairement, de 
manière à être commandés par le bouton de 
manœuvre comme à.l’habitude. 


4 — 


QUELQUES DÉCISIONS INTÉRESSANTES 
CONCERNANT LES MARQUES DE. FABRIQUE 


Ï £ fait d'employer des récipients pour 





mettre ensuite en vente des produits qui 

ne proviennent pas de la fabrication que 
paraît révéler à l'acheteur le récipient qui les 
contient, constitue une infraction à la loi 
de 1857. Le nombre de ces infractions n'entre 
pas en ligne de compte: Chacune d'elles cons- 
titue, à elle seule, une usurpation de marque, 
et on ne peut invoquer des erreurs, des mé- 
prises ou défauts de surveillance si les carac- 
téristiques parte a none 7e tree sont 
suffisantes pour prévenir tou ur: 

CE principe, s'agissait de bouteilles Ayant 
une forme particulière, constituant un FAR oi 
caractéristique et reconnaissable. Le proprié- 
taire de cette marque avait prévenu tous les 
commerçants intéressés que, lui seul, avait le 
droit de se servir de ce flaconnage, alors 
qu’ultérieurement les entrepositaires qui con- 
naissaient ces bouteilles, furent trouvés déten- 
teurs d’autres bouteilles de même nature, rem- 
plies d’autres ‘produits et revêtues d’autres 
ti tes. 3 
ce Fe du premier industriel anne su 
et figurant d'une façon apparente Sur lé gue 
chons én porcelaine, déterminait ser 
une utilisation ilbcite de la marque, nue 
les récipients ainsi ‘agencés étaient renpi 
avec des produits d’une, autre fabrica Ne 

La chambre syndicale inheeee qui 
intervenue dans/l'intérêt de la profession, 
pas vu son intervention recevable. 
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LES EREVETSENEE 


UN SYSTÈME DE SUSPENSION ÉLASTIQUE POUR VÉHICULES 


ans les systèmes de suspension pour 
véhicules utilisant les ressorts à James 
comme moyen élastique compensateur, 
cès derniers sont généralement disposés de 
Maçon que les variations de leurs flèches 
déterminent des réactions verticales, ou 
sensiblement verticales: Ce système de- sus- 
pension, dû à M. Lépine, se caractérise, au 
contraire, en ce que les déformations de ses 
organes élastiques, lorsque la distance séparant 
le véhicule du sol varie, donnent naissance à 
des réactions élastiques horizontales, ou 
sensiblement horizontales, les déplacements 
de l’essieu, relativement au châssis du véhicule, 
étant transmis aux ressorts de la suspension 
au moyen de liaisons articulées. 
La caractéristique essentielle. dela suspen- 
sion réside en ce que les déplacements relatifs 





de l’essieu ou du pont, par rapport au châssis 
du véhicule, sont compensés par les réactions 
horizontales, ou sensiblement horizontales, 
des ressorts de compensation disposés spé- 
cialement dans ce but: l’essieu ou le pont 
étant, pour ce faire, relié aux dits ressorts 
par des liaisons mécaniques agissant, suivant 
le cas et pour une déformation de même sens 
des dits ressorts, soit en poussée, soit en 
traction, 

Dans le schéma, C et CT désignent, par 
exemple, les emplantures où fixations sur le 
châssis des deux ressorts CA et CB, dont les 
extrémités sont reliées respectivement, par 
des bielles AC ct BO, au point :O appartenant 
à l'essieu où au pont: Par conséquent, si le 
point O passe en 0", les bielles déterminent 


——————_——_—_— 


Vous trouverez, dans le pro- 
chain numéro de Je fais tout, 


un article détaillé et un plan: 


complet avec cotes et détails 
pour la construction d’un 


MEUBLE 
RADIOPHONIQUE 
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BRE GRATUITES 
Tarif brevets étrangers envoyé surdemande 
Brevet français depuis 660 franes 
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1114024444) 
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POUR BREVETER UNE INVENTION 


Consulter l'OFFICE PICARD, 97, Rue St-Lazare - PARIS-9° 


D 


l'écartement dés ressorts qui prennent les 
positions CA’ et CB’, et qui déterminent 
des tensions élastiques suivant RR': ces 
tensions, par réaction de détente, agiront pour 
ramener Je système en sa position d'équilibre. 

Dans ce cas, la rupture d'équilibre se traduit 
par des poussées sur les bielles 04/08. Si, 
en position d'équilibre, le point © était situé 
en O, au-dessus de l'horizontale AB, les 
déplacements © agiraient par traction Sur les 
extrémités des ressorts AG, BC. : 

Dans la forme de réalisation, le système 
élastique est constitué par deux demi-ressorts 
droits, 1, 2, dont le corps est maintenu verti- 
calement par deux chapes 3 et 4, solidaires 
du châssis 6. Ces chapes 3 et 4 peuvent être 
disposées, soit verticalement (ainsi que le 
montre la partie gauche de la figure), soit 
horizontalement (voir partie droïte de la 
même figure). Les extrémités 6 et 7 des 
ressorts 1 et 2 sont disposées de.part et 
d'autre de l’essieu où du pont &, et sont reliées 
à ce dernier par l'intermédiaire de {ax 
compas. Chaque compas est respectiveïnent 
constitué par deux biellettes 9, 9° et 70, 19. 
Les biellettes 9, 9° et 10, 10° sont articulées 
par une de leurs extrémités; elles sont, 
d’autre part, articulées sur le châssis # et sur 
le pont ou essieu 8. Une menotte 11 réunit 
l'extrémité. du ressort correspondant, avec 
l'articulation de son eompäs. à 

L'éessieu ou le pont. 8 sont, d'autre part, 
reliés au châssis 3 par un ressort 72. Ce ressort 
peut s’articuler, soit directement sur le châssis, 
et_ indirectement par une menotte 12; soit 
indirectement par deux menottes 72°. 

Une liaison est également prévue pour 
éviter la chasse transversale du châssis, 
rélativement à l’essieu ou-au pont. ! 





PETITES QUESTIONS 
DE CONTREFAÇON 


N matière de contrefaçon, il ne peut y 
avoir de condamnation à des dommages- 
intérêts que si Pinfraction‘a été retenue 

ou que si C’est une conséquence à cette infrac= 
tion. Un prévenu du délit de contrefaçon dont 
la bonne foi exclusive du délit est reconnue, 
ne peut être souris à une expertise pour déter- 
miner s’il y a contrefaçon et si, par suite. la 
confiscation doit être prononcée: Mais s'il 
apparaît nettement que Pappareil ineriminé 
a un dispositif tout à fait différent de celui 


qui est adopté par le titulaire du brevet pour- : 


suivant, l'expertise est inutile. 
Elle l’est également si sur certains éléments 
du brevet invoqué, il y a, par suite de bre- 


-vets antérieurs, des antériorités oppôsables. 








UN JUGEMENT INTÉRESSANT 


SUR UN NOM D'’ORIGINE 


Voici un jugement intéressant concernant 
des noms d’origine. Un vigneron ne peut 
s'approprier pour son usage-exelusif le nom 
d’une région sous le prétexterqu'il a été le 
premier à s’y établir, 3 
+ Il s'agissait, en l'espèce, d’une société maro- 
caine. Le fait de demander l’exelusivité d’une 
région prive, par le fait même, ceux qui sy 
établissent par la suite, de leur droit à ee nom 
d'origine, Ceux-ci sont alors fondés à deman- 
der l'annulation du dépôt d'une marque dé- 
pourvue de caractère distinctif et com: 
exclusivement de l'indication du nom d’origine. 
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UNE ARMOIRE AVEC COMMODE 


longueur, 1 m, 30 de hauteur, Q m. 42 de 
profondeur, permettent de le faire non 
démontable. Il se compose de deux petites 
armoires de O m. 40 de côté reliées par Ia 
commode de QG m. 60 de largeur. 
Tous les assemblages sont faits à 
tenons et mortaises. 
On commencera par faire les 
deux petites armoires qu’on mon- 
tera et collera, après avoir fait les 


I ES dimensions de ee meuble, 1 m. 40 de 
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MENUISERIE 


LLLELELLEEEEEET PTT) 


queues, mais les côtés le dépassent légèrement, de l’autre, sans être obligé de le!p 
ce qui permet de régler les tiroirs en profon- du milieu. 33 
deur, le bout des côtés venant buter sur le Ces tiroirs sont fermés par une 
derr'ère du meuble. Pour maintenir le tirow du haut,“il 
Pour bien fonctionner, les tiroirs doivent coller le long des traverses d’armoireés de 
morceaux sous. lesquels gli 1 
les côtés du tiroir, ce 
chera de basculer en le 
(fig. 6). Ce sont ces im x 
servent à fixér le dessus déla 
mode par des vis dont la 













MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 















4 morceaux : 1,30 x 0,04 













































FRE à ce 4 Montants des armoires, s x 0,04; 
SR s traverses’ de la Sn Traverses des armoires devant et derrière, 8 — 0,38 x 0,05 X 0,024; todessque. DRE NET À 
, qui sont assemblées sur les ME Btés extérienrs® 4 0 0,05 X 002%: Ce dessus est entaillé pour 
montants d’armoire (fig. 3-6) et aussi Gûtés intérieurs Ste Rank ET 20. HS ORCE EX a s des montants. armoire ( 
dans ces mêmes montants, les en- Traverses des armoires bas, | pis 0,38 X 0,045 X 0,03; j “ 1x de cha 
er des coulisseaux de tiroirs DE / juilieu # TE on os 0 04: ; 
( is. 4). L 7 2 2 a 5 5! d ; 
: à — haut, ù 2  -— 0,38 X 0,05 x -0,024; 
pe RAGE SE les montants Panneaux des armoires côtés et derrière, 4 — 0,98 x 0,34 x 0,008 : 
et les traverses d’armoires, dans les . EE côté intérieurs 2 c bon 
parties Tues, sont arrondis (fig. 3- J 1 RASE 2 RE < : 
5-6). Cet arrondisetermineenpointe | + 3. à ESS à 
aux angles du bâti (fig. 1-2). DBEH AS potend'armole Es ee 2 2. 7 ee de SE 
Nous avons adopté cette dispo- re _ < £ a ; 2 
sion pour Gter Les Coupes don. | Pme pores LE D 0500 À on: 
glet, plus délicates à faire et dont Dent ore Ù PE Ney x 0% % 0.008: 
mer nous occuperons ‘prochaine- Fonds ’érmoires, RES FT: KL 035 + 0,008 : 
ment. k ? = < w ne ARTE. Fe > à & ere" 
: Tasseaux supportant les fonds d’armoires, 6 0, x FEU 
Le bas des montants est errondi | Traverses (haut et bas) de a commode, 2 = SR 003: 
sur les quatre angles. Il faut d’abord 2. “intmédie dsl eomnide M head LAON 
coller les côtés, ceux de lextérieur 2 Srriate de Sn RCE en Lt Re 00 xs m7; 
composés de deux RSA tre de L commode), RÉ RE DE » pes ke 0,008 ; 
deux traverses avec un seul pan- Couitrenne MS: HESTeNS CR ES CE CPR ENT: 
neau ; et ceux de l’intérieur, qui | Es des tiroirs. RER SE AR 
ont/troi "traverses <i dEUx pan, — du dessus du tiroir du haut, 2  — 034 7 as < 0œ 
neaux (fig. 6) sur la hauteur. Énebenent dutdéens : HAT FU Frot) A 
Quand la colle sera sèche, on eollera | | °°" der 7 ME La Fons ed 
a du devant et du der Deus de atomes. ce 21. — "0pTx qu 
e, ces dernières avec son par | Devant des tiroirs o , 8  — 0,60 X 0,098 
neau. Les coulisseaux des tiroirs côtés des tirolré me à es MERE 087 © 0088 x 
sont collés dans les'entailles des ; , = Ra 
: 2 Derrière des tiroirs, 8 — 0,60 X 0.07 
montants et l’on terminera le mon- R ÿ Se 
c Fonds des tiroirs, + È ‘8 — 0,585 X 0,365 
tage du meuble en collant les tenons rondes conitmeds x — 05 X 0x 
des traverses de la commode dans MES pe RSS Hal r RÉ CALE La RES 
leurs mortaises. après avoir placé NE | RES à «4 SP 0% Ne ous 
le eau de derrière (fig. 3-4). - Rapportés sur les bouts Qu dessus de 2 1 
s portes des armoires sont faites 1s'cômmadde É ER {a ee De Re 
d’un bâti en bois de Q m. 02 d’épais- pue Ë 038 x 008 
seur (fig. 3-5) assemblé à tenons et L SET, [ESSENCE 2e 
mortaises et un panneau en bois de FINE ed Fit de 
0 m. 008 d'épaisseur; les arêtés intérieures … être aussi larges du derrière que 
du bâti sont arrondies etise terminent én les fera très justes en ant 


pointes; l'extérieur du bâti est arrondi sur 
toute son épaisseur (fig. 3-5). A l’intérieur 
des portes, sont collés et cloués des tasseaux 
de 0 m. 01 de côté formant feuillures et empê- 


chant l’entrée de la poussière. - . ve 


_É À 
Ces portes sont ferrées avec deux charnières 
surrle côté extérieur du meuble (fig: 2-3); elles 
sont fermées par une serrure à sis 
Les tiroirs sont montés à queues d’aronde 
recouvertes sur le devant (fig. 4); le derrière, 
un peu moins haut, est aussi assemblé à 


NETTOYAGE DES MEUBLES EN NOYER* 


Servez-vous d'huile de lin chauffée:-vous 
enlèverez les taches des meublese n noyer: 


_ Laissez bien sécher cette couche d'huile 


avant d'employer l’encaustique. Les meubles 
deviendront très brillants. D. 





POUR QUE LES ESCALIERS 


SOIENT MOINS GLISSANTS 


> 


- monté, on affleure les c: 
qui en 


tiroir à sa place et en. 
peu en longueur ; la mesu 
prise sur la tête du tiroÿ 














lève toujours un peu 

le jeu nécessaire. : 

Mettant le tiroir en pl 

les guides de chaque 

‘ tiroir est bien juste de 
légèrement plus fort.d 

fermer en le poussant 8 
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UNE ARMOIRE AVEC COMMODE 


(Lire l’article descriptif page 172.) 
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1, Vue de face; 2. Vue de côté; 3. Coupe horizontale ; 4. Coupe verticale de la commode devant et derrière ; 
5. Coupe verticale d'une armoire devant et derrière; 6. Coupe vertieale transversale de l’ensemble du meuble. 
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E goût français s’est, depuis longtemps, 
IL imposé au monde civilisé. Nos divers 

styles, nos modèles ont partout des admi- 
rateurs, et il faut en louer nos artisans, qui 
ont su conserver l'amour des belles choses 
et acquérir le tour de main qu’avaient, 
au suprême degré, leurs aînés. Malgré le 
machinisme et l'industrialisme, dont il ne 
faut pas trop médire, mais qui tendent, n’est- 
il pas vrai, à unifier toutes choses, il y a encore 
de nombreux ouvriers qui s’astreignent à la 
recherche de la perfection, laquelle, dans leur 
esprit, distingue l'homme de goût de la masse 
moutonnière ou changeante au moindre vent 
de l'actualité. A cet homme il faut, pour 


RTE 


mer aux intentions du donateur en installant 
les services de documentation qu'il méditait, 
à proximité du faubourg Saint-Antoine, qui 
était, vers la fin du x1x® siècle, le foyer d'art 
artisanal parisien. Une des salles d’une école 
primaire qui venait d’être construite, rue 
Titon, était vacante. Cette rue du XI° arron- 
dissement était placée sous l’invocation de 
Titon du Tillet, commissaire provincial des 
guerres au xvuie siècle, qui, lui aussi, s’était 
montré généreux enversiles littérateurs et les 
aïtistes de son temps. C'est là aussi que 
Révillon avait, aprèslamort de Titon, installé sa 
célèbre fabrique de papiers peints et que 
Montgolfier, en 1783, avait procédé à ses 


MR LE 04 die 


EE 


La salle de travail de la Bibliothèque Forney telle qu'elle se 
trouve actuellement, près du Faubourg-Saint-Antoine. 





que son art se développe harmonieusement, 
des modèles, des dessins, des documents: 
En province, il les trouve dans les musées 
régionaux, dans les châteaux, dans les cathé- 
drales. Là, il peut admirer, pas toujours 
d’ailleurs dans de bonnes conditions d’éclai- 
rage, mais ne peut que difficilement se procu- 
rer les détails éxacts du chef-d'œuvre, À Paris 
et aussi dans quelques grandes villes (à Stras- 
bourg notamment ), l'artisan est plus favorisé 
du fait que des mécènes, des hommes aimant 
l’art appliqué aux sciences industrielles, des 
élus municipaux — il y en à qui ne sont pas 
insensibles aux belles choses — ont créé, à 
son intention, des bibliothèques, des maisons 
d’études. où ils peuvent, tout à leur aise, se 
livrer aux méditations opportunes. Tel est le 
cas de la Bibliothèque Forney, malheureuse- 
ment trop peu connue de ceux pour qui elle a 
été créée. 
+ * * 


M. Forney, décédé il y a une cinquantaine 
dannées, était un négociant parisien qui 
s’efforça, pendant sa vie, d’affiner le goût des 
ouvriers d’art. Il légua, en mourant, deux 
cent mille francs à la Ville de Paris pour qu’elle 
crée quelque chose à leur intention dans la 
voie qu'il avait, de son vivant, tracée. 

Le conseil municipal chercha. Il eut deux 
préoccupations : celles de ne point engager 
de dépenses trop somptueuses et de se confor- 





premières expériences d'aérostation. Et, depuis 
1884, la Bibliothèque Forney était installée 
sur l'emplacement de lancienne «Folie » du 
commissaire aux arméestroyales. Elle abrite, 
actuellement, 25.000 volumes traitant exclusi- 
vement d'arts appliqués à industrie et 


200.000 planches et modèles, que les artisans 
"et, bien entendu, ceux quiaspirent à le devenir, 


peuvent consulter sur place, sans tucune autre 
formalité que de s’y faire inscrire comme 
lecteur. ] 

» x À 


« La difficulté pour venir jusc u'à nous, nous 


dit M. Gabriel Henriot, qui est le plus accueil- 
lant des bibliothécaires, est de découvrir 
l’indécouvrable rue Titon. » Le‘conservateur de 
Forney, qui a pratiqué beaucoup les biblio- 
thèques américaines, rêve d'une maison de 
plain-pied sur une voie fréquentée, où il n’y 


aurait qu’à franchir une porte, dont le battant | 


se refermerait seul, pour être à même d'at- 
teindre, sans l’aide de personne, le volume 
dont on a besoin. « Nous sommes malheureuse: 
ment loin de compte, ajoute M. Henriot, mais 
j'ai réduit au minimum les formalités à rem- 
plir pour que les travailleurs puissent , se 
procurer livres et documents. Pour le prêt 
sur place, il suffit de formuler une demande. 
Pour le prêt à domicile, il faut, en se faisant 
inscrire pour la première fois, présenter une 
pièce d'identité et la dernière quittance de 
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LA BIBLIOTHÈQUE DES ARTISANS 
S'INSTALLE CHEZ LA REINE MARGOID 


L'Hôtel des archevêques de Sens, qui abritera PE 
la bibliothèque des artisans (rue du Figuier, Paris-IVe). 





loyer. On a ensuite le droit d’emporter et“de 
conserver, pendant trois semaines, livres où 
planches dont on a besoin. Des cartons-porte- 
feuilles sont à la disposition des artisans “pour 
la préservation des modèles qu’ils désirent 
consultér ou emporter. Les planches “sont 
groupées en huit divisions, qui comprennent 
généralités sur l’art ; pierre : bois ; bronze: 

fer ; or et argent ; argile et tissu. Les heures 
d'ouverture sont des plus commodes.: La 
bibliothèque prête, en effet, tous les jours dé 
la semaine, de 9 h. 30 à 12 heures et dé 13 h.30 
à 21 h. 30. Le dimanche, de 9 h. 30 à 11h30." 
Ses livres sont des ouvrages techniques, " 
relatifs à toutes les sciences, à tous les arts 
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et à leurs applications industrielles : méca- 
que, électricité, métallurgie, industries chi 
miques; etc. » - RS 
Le personnel de la bibliothèque est à la » 
disposition des lecteurs pour tous renseïgne- 
ments sur le choix des livres et des documents, 
sur la manière de les consulter avec fruit, - 
sur tout ce qui peut aider le chérche 
trouver ce qui lui est nécessaire. F 
donc bien la maïson des artisans de Paris. E 
est faite pour eux, pour leurs industries, qui. 
représentent une source importante de ric 
dans la région parisienne, et, cependant, Be 
peu la connaissent. Son conservateur rêve — 
et nous voudrions l'aider à le réaliser — 
faire une Maison des étudiants-profession- 
nels, une sorte de « Sorbonne » des travai 
manuels, qui rayonnerait sur tous les centre: 
d'art artisanal des départements, pour le p 
grand profit du régionalisme: : 


++ + #> 


Il faut à ce rêve un € 
tible de le concrétiser. De n 


ont été ébauchés. Le dernier en date 
de M. Riotor. Il prévoit l'installation de 
bibliothèque en l'Hôtel de Sens. Le : 
édifice, qui fait l'angle des ruelles du Fau 
nier, du Figuier et de la M rie, 
le IV® arrondissement, a encore grand air. On - 
N (Lire la suite page 176.) : 














Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
intercaler ces questions dans les lettres qu’ils 
nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne, 


H. D., SAINT-QUENTIN. Montage de sonnettes 
électriques. — Si vous désirez monter plusieurs 
interrupteurs à la suite pouvant faire fonctionner 
indépendamment la même sonnette électrique, il 
vous suffira de monter ces divers interrupteurs en 
parallèle, sur la même dérivation, qui permét la 
fermeture du circuit par l’action de l’un de ceux-ci. 


.M. C., Livaror, CazvaDos. Machine à ramer. — 
Nous regrettons de ne pouvoir donner les indica- 
tions que vous nous demandez pour réaliser, 
vous-même, une «machine à ramer», appareil 
de culture physique en chambre. Cette construc- 
tion est assez difficile, et n’est guère possible qu’à 
condition de disposer de pièces de rebut provenant 
de vieux canots ou yoles de courses. 


BEAU, PHARMACIEN, PARIS. T'able à tirettes 
rustique. — Nous vous donnerons prochainement 
satisfaction en publiant dans Je fais tout un plan 
de construction pour: une table à tirettes, genre 
rustique, pour la campagne. 

Pour ce qui est de la LME cr de notre revue, 
nous ne pouvôns, malheureusement, pas donner 
suite. à votre suggestion. Le tirage actuel ne nous 
permet pas de transformation. 

NOIRÉ, A VILLEMOMBLE, Oônstruction. d’un 
réfrigérateur. — Nous avons déjà mis à l'étude la 
construction d’un appareil réfrigérateur de ménage 
genre frigidaire, sans que cela nous soit demandé. 
Cependant, nous ne-publiérons d'article à ce sujet 
que lorsque nous aurons trouvé uné solution 
réellement pratique, réalisable et: économique 


avec des indications ‘aussi, sommaires que celles 
que vous nous donnez. Si vous pouvez. nous 
envoyer la résistance en question, nous pourrons 
probablement vous conseiller utilement. 

Vous pourrez calculer approximativement la 
force de votre moteur, suivant- l'intensité du cou- 
rant qu'il absorbe pour fopetionner. 

Votre moteur pourra fonctionner sur Courant 
alternatif s’il est bobiné en série et s’il est à arma- 
tures feuilletées. 

Nous donnerons prochainement des plans pour 
la réalisation d’un moteur électrique. 


LA BIBLIOTHÈQUE DES ARTISANS 
S'INSTALLE CHEZ LA REINE MARGOT 
(Suite de la page 174.) 


sait que c’est en cet hôtel que vécut Mar- 
guerite de Valois, épouse répudiée de Henri IV, 
popularisée sous le nom de reine Margot. On 
travaille déjà à sa réfection pour sa destination 
future. Le marché voisin, dit de l’Ave Maria, 
va être transformé en square. L'Office dépar- 
temental des Habitations à bon marché, 
acquéreur de terrains contigus, à commencé 
un spacieux édifice, dont la façade s’étagera 
sur le square projeté. NT Ne 
Fornéy chez la reine Margot, 1 antithèse 
n’est qu'apparente. Ce qu'il y a de vrai, c’est 
que la bibliothèque ne sera plus seulement 
celle du faubourg Saint-Antoine," mails aussi 
celle des quartiers voisins : du Marais, avec 
le bronze; des Archives, avec l'article de 
Paris : du Temple, avec la bijouterie ; du 
Louvre, avec la mode ; des Gobelins, avee les 
cuirs, et même de la banlieue, avec les métiers 
anciens et nouveaux. Et ainsi, grâce à quelques 
hommes persévérants, l'artisanat français va 
être doté d’un établissement moderne de 
documentation, qui lui pepe SN à 
5 Égé -ec l'industrie étrangere. 
armés égales, avec HER) 











UN BRICOLEUR DE LALLE. fRésistance de moteur & 
électrique, — Nous ne pouvons vous renseigner 4 
e 


Je fais tout 


SAUVEUR, A MARSBILLE, Rentise en élat de 
meubles défraichis. — Poux nettoyer vos meubles 
en noyer encaustiqué qui sont défraichis, il vous 
suflira probablement de les passer à l'essence de 
térébenthine. Un ponçdge pourra même étre 
nécessaire après ce nettoyage, Lorsque le Dois 
sera sec, vous pourrez encaust iquer à nouveau, 


Cnamatiou, À HouLGare. Peinture. — Vous 
omettez de nous renseigner sur la matière que 
vous avez couverte de la peinture que vous avez 
préparée et qui ne «tient » pas, En tout cas, et 
& priori, vous pourrez probablement obtenir de 
bons résultats en incorporant du vernis à la pein- 
turé à l'huile que vous avez composée. 


CLLLLLE CET ETE LA TTELETEETETETLEEEEE EEE TECEELE LEE TETE TETE TELE 





Nos Lecteurs nous ont demandé de créer 
une rubrique des ‘ PETITES ANNONCES ”, 
afin de faciliter les ventes et les échanges. 

Dans le but de leur être agréable, ‘JE FAIS 
TOUT ’’ à établi la ligne de 50 lettres, signes 
ou espaces, au prix de 4 francs, payables. en 
espèces, et, pour les lecteurs, payables pour 
moitié en bons, soit 2 francs en espèces et 
2 francs en bons détachables. 

En outre, le prix de l’abonnement est 
ENTIÈREMENT REMBOURSÉ à nos 
abonnés par une ANNONCE GRATUITE de 
10 lignes, divisibles, qu’ils pourront utiliser. 


: A VENDRE &e compe. Tan sud. 9200 fr 


Ecr. Dulac, bureau J. F.T. 
bobine d'’induction, 4-8 cm. 


- 4 
« ACHETERAI étincelle,  interr. éléctroly- 


tique de préférence. Faire ‘offre M: Pierre; 30, rue 
d’Alègre, Vitry-sur-Seine. 


. CHARGEZ 


vos accus 
a la maison 














Le 
JIM-STATOR V 


pour courant alternatif 
charge tous accus de 
2 à 120 volts pour une 
dépense de 
quelques centimes 


PRIX : AS rr. 


à la commande 





Le solde en 3 versements de 40 francs 
———— NOTICE FRANCO 


Ateliers LIÉNARD, 7, rue Chaudron 


Paris - 10° Tél. : Nord 55-24 
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MOTEURS UNIVERSELS 


50 à 4 CN. 


S. G. À. D. U. 


Er, Ing.-Constructeurs 


ff Volt- Outil” s'impose chez vous, si vous avez 
lé courant lumière. Il perce; scie, tourne; meule, 
polit, etc., bois, ébonite, métaux, pour 20 centimes 
par heure. Remplace 20 professionnels. Succès mondial. 





LA CHEVILLE EE 


=. 
LE TENAX 


EN LAITON 


LA CHEVIELE SÉRIEUSE QUI NE 
POURRIT PAS, NE SE MACHE 
PAS, NE CÉDE JAMAIS. 

LA SEULE QUI RÉELLEMENT 
FASSE EXPANSION ET DONNE 
LE MAXIMUM DE RÉSISTANCE. 
PERMET DE FIXER RAPIDEMENT 
AU MARTEAU, VIS A BOIS & \ 
A MÉTAUX, PITONS, CROCHETS 
& CLOUS DANS LE PLATRE, LA 
BRIQUE, LA PIERRE, ETC... 
UN ENFANT LA POSERAIT 


REMISE SUPPLÉMENTAIRE 10 % 
POUR LES RÉGIONS SINISTRÉES 


6. RUE DU M'-THABOR, PARIS 
TÉL.: GUT. 53-96 





À 
PA. MARX PUBLIC 


Es 
o 
L 
s 
« 
= 
= 
> 
1 
€ 
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MODELES SPECIAUX POUR BOIS 





= d'— IOKilos = d— —— 65 1: 
= 4° 20Kilos — 3°— 2% 1267- 


ETAB'"BESSA 
34 Rue&kClef PARIS v: 


Se recommander de JE FAIS TOUT en 
écrivant aux annonciers. 











> 
CA 


SN 
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LA LINODELLE 


Presse à imprimer à main | 


1 presse aluminium poli, 450 caractères, vignettes, filets, armemgnts, espates, interlignre 
calages, rouleau encreur, tube d'encre, plaque & encrer, pince à caracteres coffret 


Complète : 100 franes éusque Postar Paris 3271-79 














Toutesapresses à main “ LIN O”" pour amateurs. tous formats. pour tous travaux surdemande 
Indispensable aux commerçants. industriels, commissionnaires. entrepreneurs, 
pharmaciens, ecclésiastiques, syndicats, groupements, iustituteurs, ec... 


Demander catalogue: Z CIN UP, 4, rue de la Saussière *°"-"(saine """ 
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Je fais tout 


Choisissez votre Prime ! 


Les Primes offertes 


à nos 


Dans le but de permettre à nos 
Jecteurs de ne pas attendre 
trop longtemps pour profiter 
des primes que nous leur of- 
frons, à partir de cette semaine, cha- 
cun de nos numéros contiendra un bon 
d’une valeur de az franc, que nos 
lecteurs assidus pourront utiliser de la façon 
suivante, pour se procurer l’une des primes 
au choix, ou bien: 


1° an béret 
basque, coif- 
fure idéale pour le 
travail manuel et 
aujourd’hui très à la 
mode, qui est d’une 

valeur de 

428 francs, 
au prix exceptionnel 
de 16 francs; 
ils nous enverront : 
10 francs en ar- 
gent, et 6 bons 
de «un franc, 
detachés dans 6 numéros succes- 
séfs de Je fais tout; 

Ou bien : F 


2° une trousse de vitrier, ! 
comprenant un marteau de vitrier (valant à 
lui seul 12 francs); un couteau à masti- 





Sand lz tour de.\èle stunt 
La Li Cursy pin 


quer, un couteau à démastiquer, un coupe- 





est d’une valeur totale de 
eptionnel de 
s enverront 


qui 
35 francs, au prix ex 
30 francs; nos lecte 
20 francs en argent et 20 bons de 
un franc, détachés dans 10 numé- 
ros successifs de Je fais tout ; 


ja €; 


lecteurs 


Ou bien : 


3 un fer à souder élec- 
trique, comprenant deux pannés amos 
vibles, deux mètres de 
cordon souple, une prise 
de courant (en un écrin 
solide à séparation), le 
tout d’une valeur 
commerciale de 
50 francs, au prix 
exceptionnel de 
40 francs; nos lec- 
teurs en verront 
30 francs en espè- 
ces et 10 francs en 
bons deurn franc; 

Ou bien : 


4 Un bon de 
réduction de 
10 francs valable 
sur un achat de 
50 francs de mar- 
chandises à leur choix, 
effectué à la Quincail- 
lerie Centrale, 34, rue 
des Martyrs, à Paris É 

; (EX°), ce qui ‘leut: permet d’avoir cin- 
‘quante ‘francs de marchandises pour qua- 
rante francs seulernent ; nos lecteurs n’au- 





ront qu’à nous envoyer 10 bons de. 


un franc, détachés. dans 10 numé- 


ros successifs de Je fais tout. 


Mais, comme nous voulons récompenser 
nos lecteurs fidèles de leur assiduité à nous 
lire chaque semaine il-est- indispensable que 
les bons qu'ils nou$:enverront se suivent. 
Chacun de ces-bons : portera le numéro du 
journal dans lequel il se trouve. 


Nos abonnés peuvent se procurer nos. 


différentes primes sans ‘avoir. à nous 
envoyer de bons. Leur bande d’abonne- 
ment suffit pour obtenir les primes par 
le seul envoi de leur prix en espèces, et 
pour recevoir le bon de réduction de 


10 francs, valable à la Foeales Len 


trale. 


NB. — Nos bons détachables sont placés en deuxième 
page, de telle façon qu'ils peuvent être découpés sans nuire 
à la reliure de la revue. 


Les bons de 50 centimes donnés pré- 


cédemmenrrt, seront acceptés comme 
ayant respectivement une valeur de 
un franc. É / R J 








Quelques attestations entre mille autres : 


N,., LECTEUR DE SAINT-MAUR : 

. « Lecteur assidu de votre journal depuis 
quelque temps, je viens vous féliciter des bons 
conseils que vous mettez à la portée de tous,.du 
bricoleur comme de l'artisan, et soyez sûr que je 
m’efforcerai = mg d’être un bon propagateur 
de votre journal» 


RABATÉ PAUL, A VATAN : 

… «Je vous remercie bien sincèrement de l’en- 
voi de votre intéressante revue des métiers Je fais 
tout et ferai une propagande active pour la faire 
connaître autour de moi ».…. 


. «@est avec un grand plaisir que je vous 
envoie le montant de mon abonnnement à votre 
revue Je fais tout, qui est, à vrai dire, la js 
simple, la plus parfaite et la:plus plaisante à 


Ux LEcrEuUrR Du MANS : 


« Lecteur assidu de votre intéressant et très 
pratiqué périodique », 


PHOTAIN, a LEVREZY : 


… « Lecteur assidu de Je fais tout que je prends 
depuis le premier numéro, jen suis très satisfait, 
Cette revue, par la variété de ses Ne si 
claires et si précises, est à la portée de tous ». 


M. J. BERNARD, À ARLES : 


, & Par la présente, je tiens» à vous faire 
savoir que je suis ravi d’avoir Connuvotre revue 
Je fais tout et je viens vous féliciter de tous les 
conseils qui paraissent dans cette revue, qui est 


très probe pour serons gone pour le LAS. 


leur ».. 


Paris. — Hémerr, or TE rue dEnenien, 





Je fais tout 





doté d’un Me | Prix 


3e Prix 


‘31e à 40° prix. -COUTEAUX 


| 13, rue SESs 


ï breux lecteurs, nous reportons la c 
| de notre Grand 
DERNIER DÉLAT, 
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£ 
#1 
Æ 
LE 
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organise un 


GRAND 
CONCOURS 


entre ses lecteurs 


50 O ‘francs | 4 


-en espèces 


jo 20 VU er 
COUTEAUX (valeur 300 francs). 


UN SERVICE A 


(valeur 250 francs). 4 


4 prix … . … UNE MALLETTE 
porte-habit (valeur 200 fra 










5 «6 prix. TUMELLES (eleur | dk 
’une) hs 
7,8,9, a UNE _MONTRE 
OMME (valeur 50 francs). 
3 prix. PENDULET] 
_ (valeur 40 francs l’une). cc 
21 à 30° prix: RASOIRS Derhenils 
+ {valeur 22 francs). LR 


6 pièces (valeur 20 francs). | 
Soit, au total, 2.500 francs 







Sujet du concours : ire 
UNE FERMETURE 
À. SECRET. 











Pour prendre part ES 
faudra Ps la revue ÉFAIST 
hien, un dessin, un m 
réduit ou la fermeture elle-mêm 
une description. 


Pour répondre à la demande de 



















Conso je 45 Babe 
es réponses 1 ne 


Fe déjà Mn dE a ne sera 
fait d'exception pour Ron lecteu 
l'étranger. S 
Chaque concurrent envers las so) 
trouvée, sous la forme i 
pagnée des 8 BONS DE 
suivant, dont le huitième 
ce numéro, et portant, sur 
la mention CONCOU URS. 


Le classement! 
un jura 






























Les concurrents, du He leu : 
na sont cansidrsés accepter c 
lement, É 
Pour y prendre part, des 
sances s es sont super 
les lecteurs de JE F 
concourir. Seules, 


leurs facultés ions 3 seront 
à contribution. S 



















